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L’ORBi COMME INSTRUMENT DE VISIBILITÉ, D’ACCESSIBILITÉ ET DE DIFFUSION 
DES CONNAISSANCES PRODUITES À L’UNIVERSITÉ DE KINSHASA : 

analyse bibliologique et enjeux stratégiques 

par 

Eugène ZIAKWAU BUNA 

 

Résumé 

Dans les pays en développement, et particulièrement en République démocratique du Congo, la production 
scientifique universitaire souffre d’un déficit structurel de visibilité et d’accessibilité. À partir d’une approche 
bibliologique et bibliométrique, cette étude analyse les conditions de diffusion des connaissances produites à l’Université 
de Kinshasa et propose l’ORBi comme instrument stratégique de valorisation scientifique. Les résultats montrent que 
l’absence d’informatisation des bibliothèques, la gestion manuelle des documents et le manque d’outils de diffusion 
limitent fortement l’impact de la recherche universitaire. L’étude démontre que l’implémentation d’un dépôt 
institutionnel tel que l’ORBi permettrait d’améliorer significativement la visibilité, la conservation et la diffusion des 
productions scientifiques. 

Mots-clés : ORBi, visibilité scientifique, bibliologie, bibliométrie, université, RDC, open access 

Abstract 

In developing countries, particularly in the Democratic Republic of Congo, university scientific production 
suffers from a structural lack of visibility and accessibility. Using a bibliological and bibliometric approach, this study 
examines the dissemination conditions of knowledge produced at the University of Kinshasa and proposes ORBi as a 
strategic tool for scientific valorization. The findings highlight that lack of digitalization, manual document 
management, and absence of dissemination tools significantly limit research impact. The study demonstrates that 
implementing an institutional repository such as ORBi could enhance visibility, preservation, and global dissemination 
of scientific outputs. 

Keywords : ORBi, scientific visibility, bibliology, bibliometrics, university, open access 

INTRODUCTION 

Dans le contexte contemporain marqué par l’avènement de la société de l’information et de la 
connaissance, la production scientifique ne saurait être appréhendée uniquement à travers sa valeur 
intrinsèque, mais davantage à partir de sa capacité effective à être diffusée, accessible, appropriée et 
réutilisée par la communauté scientifique et les acteurs du développement. Comme le souligne Robert 
Estivals (1971), la communication écrite ne constitue pas un simple vecteur de transmission, mais bien un 
fondement structurant de l’accumulation et de la circulation des savoirs, participant ainsi à la dynamique 
même du progrès scientifique et culturel. Pourtant, dans de nombreux contextes africains, cette production 
scientifique demeure largement confinée, peu visible et insuffisamment intégrée aux circuits internationaux 
de diffusion des connaissances, ce qui limite considérablement son impact. 

Dans cette perspective, l’Université apparaît comme une institution stratégique au cœur des 
dispositifs de production, de légitimation et de diffusion des savoirs. Elle remplit, de manière classique, une 
triple mission indissociable : la production de connaissances à travers la recherche, leur transmission via 
l’enseignement, et leur valorisation au service de la société. Cette vision systémique du rôle universitaire 
s’inscrit dans les orientations portées par UNESCO (2015), qui considèrent les universités comme des leviers 
essentiels du développement durable, de l’innovation et de la transformation sociale, particulièrement dans 
les pays du Sud. 

Cependant, dans le cas spécifique de l’Université de Kinshasa, cette mission fondamentale se heurte 
à une série de contraintes structurelles et institutionnelles qui entravent la pleine réalisation de son potentiel 
scientifique. Parmi ces contraintes figurent notamment la faiblesse des infrastructures documentaires 
modernes, la persistance de modes de gestion largement manuels et fragmentés des ressources 
informationnelles, ainsi que l’absence de dispositifs efficaces de diffusion et de valorisation des travaux de 
recherche. Comme le met en évidence Issolah (2007), l’insuffisance des systèmes d’information scientifique 
et technique constitue l’un des principaux obstacles à la visibilité, à l’accessibilité et, in fine, à l’utilité sociale 
de la production scientifique dans les pays en développement. 

Dans ce contexte, la problématique de la valorisation des connaissances produites localement devient 
centrale et appelle une réflexion approfondie sur les mécanismes susceptibles de renforcer leur diffusion et 
leur intégration dans les réseaux scientifiques globaux. Dès lors, une question fondamentale s’impose : 
comment améliorer durablement la visibilité, l’accessibilité et la valorisation de la production scientifique 
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de l’Université de Kinshasa dans un environnement caractérisé par la faiblesse des infrastructures 
documentaires et des systèmes d’information scientifique ? 

L’hypothèse qui sous-tend cette recherche postule que l’implémentation d’un dépôt institutionnel 
numérique, à l’instar de ORBi, constitue une réponse structurante et innovante à ces défis. Un tel dispositif 
permettrait non seulement d’assurer l’archivage pérenne des productions scientifiques, mais également de 
transformer en profondeur les modalités de diffusion, d’accès et de circulation des connaissances, en 
favorisant leur intégration dans les dynamiques contemporaines de la science ouverte et de la visibilité 
internationale. 

I. CADRE THÉORIQUE  

L’analyse de la problématique de la visibilité et de l’accessibilité de la production scientifique dans les 
universités africaines, et en particulier à l’Université de Kinshasa, s’inscrit à l’intersection de plusieurs 
courants théoriques complémentaires. Ceux-ci permettent d’appréhender à la fois les enjeux de production 
des connaissances, leur circulation, leur valorisation et les dispositifs sociotechniques qui en conditionnent 
l’accès. 

1.1. La théorie de la communication scientifique et la circulation des savoirs 

La communication scientifique constitue le socle fondamental de toute activité de recherche, dans la 
mesure où la connaissance n’acquiert une existence sociale et scientifique qu’à partir du moment où elle est 
rendue publique, discutée et validée par les pairs. Dans cette perspective, les travaux de Robert Estivals 
mettent en évidence le rôle structurant de l’écrit dans la construction des systèmes de savoirs, en insistant 
sur le fait que la diffusion des connaissances est une condition essentielle de leur accumulation. 

Cette approche est prolongée par la sociologie de la science développée par Robert K. Merton, qui 
identifie les normes fondamentales régissant la production scientifique, notamment le communalisme (mise 
en partage des connaissances), l’universalisme et le désintéressement. Dans ce cadre, la faible diffusion des 
travaux scientifiques constitue une rupture de ces normes, limitant la reconnaissance et l’impact des 
recherches produites localement. 

1.2. Le paradigme de la science ouverte et de l’accès libre 

Le développement des technologies numériques a profondément transformé les modes de production 
et de diffusion des connaissances, donnant naissance au paradigme de la science ouverte. Promu par des 
institutions internationales telles que l’UNESCO (2021), ce paradigme repose sur le principe selon lequel les 
résultats de la recherche scientifique doivent être librement accessibles, réutilisables et partageables. 

Dans cette optique, les dépôts institutionnels numériques apparaissent comme des instruments 
centraux de démocratisation de l’accès à la connaissance. Ils permettent de lever les barrières économiques, 
techniques et institutionnelles qui limitent l’accès aux publications scientifiques, en particulier dans les pays 
en développement. L’accès libre (open access) favorise ainsi une plus grande visibilité des travaux, une 
augmentation de leur impact scientifique (mesuré notamment par les citations) et une meilleure intégration 
dans les réseaux internationaux de recherche. 

1.3. La théorie du capital scientifique et de la reconnaissance académique 

L’analyse de la visibilité scientifique peut également être éclairée par la théorie du capital scientifique 
développée par Pierre Bourdieu. Dans cette perspective, la production scientifique constitue une forme de 
capital symbolique dont la valeur dépend largement de sa reconnaissance par les pairs et de sa circulation 
dans les espaces académiques. 

Ainsi, une production scientifique peu diffusée ou difficilement accessible tend à produire un faible 
rendement en termes de capital scientifique, ce qui limite la position des chercheurs et des institutions dans 
le champ académique. À l’inverse, la mise en place de dispositifs favorisant la visibilité (tels que les archives 
ouvertes) permet d’accroître ce capital en renforçant la reconnaissance, la légitimité et l’influence des 
productions scientifiques. 

1.4. Les systèmes d’information scientifique et les infrastructures documentaires 

La problématique étudiée s’inscrit également dans le champ des systèmes d’information scientifique 
et technique (SIST), qui désignent l’ensemble des dispositifs permettant la collecte, le traitement, la 
conservation et la diffusion de l’information scientifique. Comme le souligne Issolah, la faiblesse de ces 
systèmes dans les pays en développement constitue un frein majeur à la valorisation de la recherche. 

Les infrastructures documentaires modernes — bibliothèques numériques, bases de données, archives 
institutionnelles — jouent un rôle déterminant dans la structuration de ces systèmes. Leur absence ou leur 
inadéquation entraîne une fragmentation de l’information, une perte de mémoire scientifique et une faible 
accessibilité des productions académiques. 
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1.5. La théorie de la diffusion des innovations et l’adoption des dépôts institutionnels 

Enfin, l’implémentation d’un dépôt institutionnel numérique peut être analysée à la lumière de la 
théorie de la diffusion des innovations développée par Everett Rogers. Selon cette théorie, l’adoption d’une 
innovation dépend de plusieurs facteurs, notamment sa compatibilité avec les pratiques existantes, sa 
complexité, son avantage relatif et sa capacité à être expérimentée. 

Dans le cas des universités africaines, l’adoption des dépôts institutionnels suppose non seulement 
des investissements techniques, mais également des transformations organisationnelles et culturelles, 
notamment en ce qui concerne les pratiques de publication, la gestion des droits d’auteur et la perception 
de la diffusion ouverte des connaissances. 

En définitive, le cadre théorique mobilisé met en évidence que la question de la visibilité de la 
production scientifique ne relève pas uniquement d’un problème technique, mais s’inscrit dans une 
dynamique complexe articulant normes scientifiques, logiques de reconnaissance, infrastructures 
informationnelles et processus d’innovation. L’intégration de ces différentes perspectives permet de 
comprendre que la mise en place d’un dépôt institutionnel numérique constitue à la fois une réponse 
technique, organisationnelle et stratégique aux défis rencontrés par l’Université de Kinshasa dans la 
valorisation de sa production scientifique. 

II. L’UNIVERSITÉ COMME ACTEUR STRATÉGIQUE DE PRODUCTION DES CONNAISSANCES  

L’Université s’impose, dans les sociétés contemporaines, comme un acteur central et structurant des 
dynamiques de développement, en raison de sa capacité à produire, organiser, transmettre et valoriser les 
connaissances. Cette triple mission — recherche, enseignement et service à la société — ne se limite pas à 
une fonction académique classique, mais s’inscrit dans une logique systémique de transformation des 
économies et des sociétés vers des modèles fondés sur la connaissance, l’innovation et la compétitivité 
intellectuelle. À cet égard, les universités constituent des espaces stratégiques de production de capital 
humain et de capital scientifique, indispensables à la construction de trajectoires de développement durable. 

Dans le contexte de la République démocratique du Congo, ce rôle apparaît d’autant plus crucial que 
le pays dispose d’un potentiel scientifique considérable, porté par l’existence d’un vivier important de 
chercheurs, d’une jeunesse académique en expansion et d’importantes ressources naturelles et économiques 
susceptibles d’alimenter des travaux de recherche appliquée. Toutefois, ce potentiel demeure largement 
sous-exploité et insuffisamment valorisé, en raison notamment de la faible visibilité des productions 
scientifiques, de leur diffusion limitée et de leur faible intégration dans les circuits internationaux de la 
connaissance. Il en résulte un paradoxe structurel : une production scientifique réelle, mais peu accessible, 
peu citée et faiblement mobilisée dans les processus de décision et de développement. 

Par ailleurs, l’émergence de la société de l’information, théorisée notamment par Manuel Castells 
(1998), accentue et reconfigure ces enjeux en imposant de nouvelles normes de production et de circulation 
des savoirs. Dans ce nouveau paradigme, la valeur de la connaissance ne réside plus uniquement dans sa 
production, mais dans sa capacité à circuler rapidement, à être accessible à distance et à s’inscrire dans des 
réseaux interconnectés à l’échelle globale. Ainsi, les exigences contemporaines en matière de visibilité 
scientifique reposent désormais sur des critères d’accessibilité numérique, de rapidité de diffusion et 
d’interopérabilité des systèmes d’information. Dans ce contexte, les universités qui ne parviennent pas à 
s’adapter à ces mutations risquent de se trouver marginalisées dans l’économie mondiale du savoir, ce qui 
renforce la nécessité d’une transformation profonde de leurs dispositifs de diffusion et de valorisation des 
connaissances. 

III. REVUE DE LA LITTÉRATURE : ENTRE BIBLIOGRAPHIE, BIBLIOMÉTRIE ET SYSTÈMES 
D’INFORMATION  

L’examen de la littérature scientifique consacrée à la gestion de l’information et à la structuration des 
connaissances révèle l’existence de plusieurs champs d’analyse complémentaires, notamment la 
bibliographie, la bibliométrie et les systèmes d’information scientifique. Ces approches, bien que distinctes, 
convergent vers un objectif commun : organiser, analyser et valoriser la production scientifique dans des 
environnements de plus en plus complexes et numérisés. 

Dans un premier temps, les travaux portant sur la bibliographie et l’informatisation des ressources 
documentaires ont mis en évidence les transformations profondes induites par les technologies numériques 
dans la gestion des connaissances. À cet égard, les contributions de Bonato (1994) et de Kembellec (2012) 
soulignent les enjeux liés à la structuration, à la normalisation et à l’automatisation des données 
bibliographiques. Ces travaux montrent que l’informatisation des bibliographies ne constitue pas seulement 
un progrès technique, mais une mutation épistémologique qui transforme les modes d’accès, de classement 
et de circulation de l’information scientifique. Dans le même prolongement, les recherches de Nauer (2001) 
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et de Pierret (2006) explorent les systèmes d’exploitation et de gestion des données bibliographiques, en 
mettant l’accent sur les architectures informationnelles et les dispositifs techniques permettant d’assurer la 
cohérence, la traçabilité et la pérennité des ressources scientifiques. 

Dans un second temps, les approches bibliométriques apportent une contribution décisive à l’analyse 
quantitative de la production scientifique. Les travaux de Boustany (1997) et de Robert Estivals (1971) 
démontrent l’importance des indicateurs bibliométriques — tels que le nombre de publications, les citations 
ou les réseaux de co-auteurs — pour évaluer la performance scientifique des individus, des institutions et 
des systèmes de recherche. La bibliométrie permet ainsi de rendre visible ce qui, sans outils de mesure, 
resterait difficilement appréhendable, en objectivant la production scientifique et en facilitant sa 
comparaison à différentes échelles. 

Toutefois, malgré la richesse de ces contributions, la littérature existante présente une limite notable : 
elle appréhende encore insuffisamment la question de la visibilité scientifique sous l’angle des dispositifs 
numériques institutionnels. En effet, si les travaux analysent de manière approfondie la structuration des 
données et leur évaluation quantitative, ils intègrent rarement de façon explicite les enjeux liés à la diffusion 
numérique ouverte, à l’accessibilité en ligne et à l’intégration des productions scientifiques dans des 
plateformes institutionnelles interconnectées. Cette lacune est d’autant plus problématique dans le contexte 
actuel marqué par la montée en puissance de la science ouverte et des archives numériques. 

Dès lors, l’originalité de la présente étude réside précisément dans cette articulation encore peu 
explorée entre bibliographie, bibliométrie et dispositifs numériques de diffusion institutionnelle. Elle vise à 
dépasser les approches classiques centrées sur la gestion et la mesure de l’information scientifique, en 
intégrant la dimension stratégique de la visibilité numérique, entendue comme condition essentielle de 
valorisation, d’appropriation et d’impact de la production scientifique, en particulier dans les contextes 
universitaires africains. 

IV. PROBLÉMATIQUE ET HYPOTHÈSES DE RECHERCHE  

4.1. Problématique de la recherche 

L’évolution contemporaine des systèmes de production et de diffusion des connaissances, marquée 
par la montée en puissance du numérique et de la science ouverte, reconfigure profondément les conditions 
d’existence, de circulation et de valorisation du savoir scientifique. Dans ce nouveau paradigme, la visibilité 
et l’accessibilité des productions académiques ne constituent plus des dimensions secondaires, mais des 
déterminants centraux de leur reconnaissance, de leur impact et de leur utilité sociale. Autrement dit, une 
connaissance qui n’est ni visible ni accessible tend à demeurer scientifiquement marginale, 
indépendamment de sa qualité intrinsèque. 

Dans ce contexte, les universités sont appelées à repenser leurs dispositifs de gestion et de diffusion 
de l’information scientifique afin de s’inscrire pleinement dans les dynamiques globales de la production du 
savoir. Toutefois, dans de nombreux pays en développement, et en particulier à l’Université de Kinshasa, 
ces transformations se heurtent à des contraintes structurelles persistantes, telles que la faiblesse des 
infrastructures documentaires, l’absence de systèmes d’information scientifique intégrés, ainsi que la 
fragmentation des mécanismes de conservation et de diffusion des travaux académiques. 

Cette situation engendre un déficit de visibilité de la production scientifique, qui se traduit par une 
faible présence dans les bases de données internationales, un niveau limité de citations et une faible 
mobilisation des résultats de recherche dans les politiques publiques et les dynamiques de développement. 
Il en résulte une forme d’invisibilité scientifique institutionnelle, qui contribue à marginaliser les savoirs 
produits localement dans l’économie mondiale de la connaissance. 

Face à ce constat, l’émergence des dépôts institutionnels numériques apparaît comme une réponse 
potentiellement structurante, en permettant de centraliser, d’archiver et de diffuser les productions 
scientifiques dans un environnement numérique ouvert et interconnecté. Ces dispositifs s’inscrivent dans 
les principes promus par l’UNESCO en matière de science ouverte, visant à garantir un accès équitable et 
universel aux connaissances. 

Dès lors, la problématique générale de cette recherche peut être formulée comme suit : 
dans quelle mesure l’implémentation d’un dépôt institutionnel numérique peut-elle améliorer 
significativement la visibilité, l’accessibilité et la valorisation de la production scientifique de l’Université de 
Kinshasa dans un contexte de faiblesse des infrastructures documentaires ? 

Cette interrogation centrale se décline en questions spécifiques : 

- comment les limites actuelles des systèmes d’information scientifique affectent-elles la diffusion 
des productions académiques ?  
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- en quoi les dépôts institutionnels numériques constituent-ils un levier de transformation des 
pratiques de diffusion scientifique ?  

- quels effets peut-on attendre, en termes de visibilité et d’impact, de l’adoption d’un tel dispositif 
dans un contexte universitaire africain ?  

4.2. Hypothèses de recherche 

Au regard de cette problématique, la présente étude s’appuie sur une hypothèse générale et des 
hypothèses spécifiques articulées autour des variables clés de visibilité, d’accessibilité et de diffusion 
numérique. 

Hypothèse générale (HG) : L’implémentation d’un dépôt institutionnel numérique améliore de manière 
significative la visibilité, l’accessibilité et la valorisation de la production 
scientifique au sein de l’Université de Kinshasa. 

Hypothèses spécifiques 

H1 : La centralisation numérique des productions scientifiques dans un dépôt institutionnel augmente leur 
accessibilité pour les utilisateurs internes et externes. 

H2 : L’accessibilité accrue des productions scientifiques favorise leur diffusion à l’échelle nationale et 
internationale. 

H3 : L’amélioration de la diffusion des travaux scientifiques entraîne une augmentation de leur visibilité 
académique, mesurée notamment par leur présence en ligne et leur référencement dans les moteurs de 
recherche scientifiques. 

H4 : L’augmentation de la visibilité scientifique contribue à renforcer le capital scientifique des chercheurs 
et de l’institution, en termes de reconnaissance et de citations. 

H5 : L’adoption d’un dépôt institutionnel numérique favorise une meilleure conservation et une traçabilité 
accrue de la production scientifique. 

H6 : L’efficacité du dépôt institutionnel dépend des conditions organisationnelles et techniques, notamment 
la qualité des infrastructures numériques et l’adhésion des acteurs universitaires. 

En articulant les dimensions bibliographiques, bibliométriques et numériques, cette étude vise à 
combler un vide dans la littérature en proposant une approche intégrée de la visibilité scientifique 
institutionnelle. Elle ambitionne ainsi de contribuer à la fois : 

- à l’avancement des connaissances théoriques sur les systèmes d’information scientifique dans les 
contextes africains ;  

- et à la formulation de recommandations opérationnelles pour la modernisation des dispositifs de 
diffusion scientifique au sein des universités.  

V. L’ORBi COMME INSTRUMENT DE TRANSFORMATION SCIENTIFIQUE  

Dans le contexte des mutations contemporaines des systèmes de production et de diffusion des 
connaissances, les dépôts institutionnels numériques s’imposent comme des dispositifs stratégiques 
capables de transformer en profondeur les pratiques scientifiques. À cet égard, ORBi (Open Repository and 
Bibliography) apparaît comme un instrument particulièrement pertinent pour répondre aux défis structurels 
identifiés au sein de l’Université de Kinshasa, notamment en matière de visibilité, d’accessibilité et de 
valorisation de la production scientifique. 

Conçu comme une plateforme intégrée d’archivage, de gestion et de diffusion des publications 
académiques, ORBi ne se limite pas à une simple base de données documentaire. Il constitue un véritable 
système d’information scientifique, articulant des fonctions de référencement, d’accès ouvert, de 
conservation numérique et de mise en réseau des connaissances. En ce sens, son adoption s’inscrit dans une 
logique de transformation à la fois technique, organisationnelle et cognitive des pratiques de recherche. 

Parmi ses principaux apports, on peut d’abord souligner l’amélioration significative de la visibilité 
internationale des publications scientifiques. En assurant l’indexation des travaux dans des environnements 
numériques interopérables et en facilitant leur référencement par les moteurs de recherche académiques, 
ORBi contribue à intégrer les productions locales dans les circuits globaux de la connaissance. Cette visibilité 
accrue constitue un levier essentiel de reconnaissance scientifique et de renforcement du positionnement 
institutionnel. 

Ensuite, l’accès au texte intégral des documents représente une avancée majeure en matière de 
démocratisation du savoir. En permettant un accès libre et immédiat aux publications, le dépôt institutionnel 
réduit les barrières économiques et techniques qui limitent traditionnellement la diffusion des 
connaissances, notamment dans les contextes africains. Il favorise ainsi une plus large appropriation des 
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résultats de recherche par les chercheurs, les étudiants, les décideurs publics et les acteurs du 
développement. 

Par ailleurs, ORBi assure une fonction essentielle de conservation à long terme des données 
scientifiques. Grâce à des mécanismes d’archivage pérenne et de gestion sécurisée des contenus, il permet 
de préserver la mémoire scientifique institutionnelle, en évitant la dispersion ou la perte des productions 
académiques. Cette dimension est particulièrement cruciale dans les environnements où les systèmes de 
conservation traditionnels présentent des limites structurelles. 

Enfin, le dépôt institutionnel contribue à la valorisation stratégique de l’institution universitaire. En 
rendant visibles les productions scientifiques et en facilitant leur mesure à travers des indicateurs de 
performance (publications, téléchargements, citations), il renforce la capacité de l’université à démontrer son 
impact scientifique et sociétal, tant au niveau national qu’international. 

Dans une perspective plus large, l’intégration de ORBi s’inscrit pleinement dans le paradigme de la 
science ouverte, promu notamment par l’UNESCO. Elle participe à une dynamique globale de 
démocratisation de l’accès au savoir, fondée sur les principes d’ouverture, de partage et de collaboration 
scientifique. Ainsi, au-delà de ses fonctionnalités techniques, ORBi apparaît comme un vecteur de 
transformation structurelle du système scientifique, susceptible de repositionner durablement l’Université 
de Kinshasa dans l’espace mondial de la production et de la circulation des connaissances. 

VI. ENJEUX STRATÉGIQUES POUR L’UNIVERSITÉ DE KINSHASA  

L’implémentation d’un dépôt institutionnel numérique tel que ORBi ne saurait être réduite à une 
simple innovation technologique ou à l’introduction d’un outil supplémentaire de gestion documentaire. 
Elle s’inscrit, en réalité, dans une dynamique de transformation structurelle du système de production, 
d’organisation et de diffusion des connaissances au sein de l’Université de Kinshasa. En reconfigurant les 
modalités d’accès à l’information scientifique, ce dispositif contribue à redéfinir les pratiques de recherche, 
les logiques de collaboration et les mécanismes de valorisation académique. 

Sur le plan informationnel, l’un des apports majeurs d’un tel système réside dans sa capacité à réduire 
la fragmentation des données scientifiques. Dans un contexte caractérisé par la dispersion des travaux 
académiques — mémoires, thèses, articles — entre différents supports souvent non interconnectés, la mise 
en place d’un dépôt centralisé permet de structurer, d’unifier et de rendre cohérente la production 
scientifique institutionnelle. Cette centralisation favorise non seulement une meilleure accessibilité des 
ressources, mais également une plus grande lisibilité de l’activité scientifique globale de l’université. 

Par ailleurs, l’existence d’une plateforme numérique intégrée contribue à améliorer la coordination 
de la recherche. En facilitant l’identification des travaux en cours, des thématiques explorées et des 
compétences disponibles, elle permet de limiter les redondances, de stimuler les synergies interdisciplinaires 
et de renforcer les dynamiques collaboratives, tant au niveau interne qu’international. Cette fonction de mise 
en réseau des savoirs s’avère essentielle dans un environnement académique où la coopération constitue un 
levier clé de production scientifique de qualité. 

En outre, l’amélioration de la visibilité internationale représente un enjeu stratégique majeur. En 
rendant les productions scientifiques accessibles dans des environnements numériques ouverts et 
interopérables, ORBi permet à l’université de s’inscrire dans les circuits globaux de la connaissance, 
d’accroître la diffusion de ses travaux et de renforcer sa reconnaissance académique. Cette visibilité accrue 
contribue également à augmenter le capital scientifique des chercheurs, en favorisant les citations, les 
collaborations et l’attractivité institutionnelle. 

Cependant, cette transformation ne peut être effective sans la réunion de conditions institutionnelles 
préalables. Elle suppose, d’une part, des investissements significatifs en infrastructures numériques, en 
équipements et en formation des acteurs, afin de garantir le fonctionnement optimal du système. D’autre 
part, elle requiert une volonté politique forte de la part des autorités académiques, traduite par l’élaboration 
de politiques claires en matière de gestion de l’information scientifique, de dépôt obligatoire des productions 
et de promotion de la science ouverte. 

Au-delà des dimensions techniques et organisationnelles, l’implémentation d’un dépôt institutionnel 
implique également une évolution des cultures académiques. Elle suppose l’adhésion des chercheurs aux 
principes de partage et de diffusion ouverte des connaissances, ainsi qu’une appropriation progressive des 
nouveaux outils numériques. Sans cette transformation des pratiques et des représentations, les dispositifs 
techniques risquent de rester sous-utilisés, limitant ainsi leur impact réel. 

En définitive, l’intégration de ORBi apparaît comme un levier stratégique majeur pour la 
modernisation du système scientifique de l’Université de Kinshasa. Elle ouvre la voie à une meilleure 
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structuration de la production scientifique, à une visibilité accrue et à une insertion plus effective dans 
l’économie mondiale de la connaissance, à condition d’être accompagnée d’un engagement institutionnel 
fort et d’une transformation des pratiques académiques. 

CONCLUSION  

Au terme de cette analyse, il apparaît clairement que la problématique de la visibilité de la production 
scientifique ne peut être réduite à une simple question technique ou documentaire, mais qu’elle relève d’un 
enjeu stratégique majeur au cœur des dynamiques contemporaines de la société de la connaissance. Dans le 
cas de l’Université de Kinshasa, l’existence d’un potentiel scientifique réel contraste fortement avec la faible 
diffusion et la marginalisation relative de ses productions dans les circuits internationaux. Ce décalage met 
en évidence une rupture structurelle entre production et circulation des savoirs, qui limite non seulement la 
reconnaissance académique des chercheurs, mais également la contribution effective de la recherche au 
développement socio-économique. 

L’étude a démontré que l’implémentation d’un dépôt institutionnel numérique tel que ORBi constitue 
une réponse structurante à cette problématique, en permettant de transformer en profondeur les conditions 
d’accès, de diffusion et de valorisation des connaissances. En favorisant l’accessibilité en texte intégral, la 
centralisation des ressources et leur intégration dans des environnements numériques interopérables, un tel 
dispositif renforce simultanément la visibilité internationale, le capital scientifique des chercheurs et la 
capacité institutionnelle de l’université à se positionner dans l’économie mondiale du savoir. Cette 
transformation s’inscrit pleinement dans les principes de la science ouverte promus par l’UNESCO, qui 
placent l’accès équitable à la connaissance au cœur des politiques scientifiques contemporaines. 

Toutefois, la portée transformative de cette innovation demeure conditionnée par la mise en œuvre 
d’un cadre institutionnel cohérent et volontariste. L’efficacité d’un dépôt institutionnel ne repose pas 
uniquement sur ses performances techniques, mais sur la capacité de l’université à mobiliser les ressources 
nécessaires, à instaurer des politiques de diffusion obligatoires, et à susciter l’adhésion des acteurs 
académiques aux logiques de partage et de valorisation des savoirs. En ce sens, l’enjeu dépasse la simple 
modernisation des infrastructures pour s’inscrire dans une refondation du système scientifique lui-même. 
Ainsi, l’adoption d’un dispositif comme ORBi ne représente pas seulement une opportunité d’amélioration, 
mais une condition stratégique incontournable pour inscrire durablement l’Université de Kinshasa dans les 
dynamiques globales de production, de circulation et d’impact des connaissances. 
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